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Mariage tragique 
PAR HE\R1 GERMAI* 

— Mme <1R Biusiare* 
A ces mot*, Andrée ne peut retenir un 

haut l« corps de s u r p r i x ; e!!e pâl it , le 
t o u r étrtrnt tout à coup d'une pensée au-
aoiKsante. 

De Bu^iare» cYla.it le nom île son père. 
Alors cette personne aurait tti sa femme. 

El lofiqnement. cette déduction i int à son 
»-I>nt : ma mèr.- «an- dont '. 

Ainsi eet ie fe:nm.-> aux allures un peu mys-
|W«Ma*< qui, l" il o<. suite, l'avait pri*e en 
H1C.-II.IH. c'é.j it -a mère ? 

l o t i e a p p e l l a l i . n ti douce, se répétant dans 
la cerveau tic la jeujie lille, l'envahit d'une 
triytes»e partienlière. révélatrice de sentiments 
i .ou .eaux , de tendresse émue, mais aussi de 
M t a t a profonds. 

S a mère '. 
Que de ehoses en ces deux mots ! 
Mai» puisqu'elle était en grand deuil, c'est 

qi.'ell.- irai t per.lu son mari f 
Aarlrr? dut interrompre là ses réflexions 

ii ti:nc~. elle ne pouvait les analyser en ee 
lunmeui. 

Kilo rtiaaanili pourtant la voix tremblante 
(''émotion contenu* : 

— Mme le Bu-Marcs eut-elle toujours à 
l'iir< ' 

— Je no t»'u> | a s . mon entant , répondit 
familièrement ta eonoitr^e, [-'autorisant in
consciemment du temps où elle avait connu 
Aiulrve tonte petite. 

Puis elle demeura un instant si lencieuse à 
son tour, comme si elle hésitait à en dire p l u s 
Ion?. 

— Etait-elle restée longtemps ici, après 
la mort de maman Dupont ? quest ionna 
Andrée • 

— Oh ! non. bien peu de temps. 
— Pourquoi ? 
— Ma foi , tenez, je \a i? vous dire tout ee 

que je sais sur son compte. Seulement, je vous 

préviens, j e vous raconte ça comme j e l'ai en
tendu dire, je n'affirme rien. 

' A u fond, c'est des affaires qui ne me regar
dent p i s . 

— Dites toujours, insista la jeune fille, 
étonnée de ces réticeuces, mais résolue à tout 
entendre. 

— Eh bien, voilà l'histoire : 
11 parait que Mme de Bussiares s'est lancée. 
— Lancée * J e ne comprends pas . 
— J e vais vous expliquer, elle est devenue 

ihanteuse , femme do llu'âtre, et même célèbre. 
Oh p a s du premier jour, naturellement. 
Dame, vous savez, rlai:^ ces professions-là, 

f.-ut passer par bien des choses, avant d'ar
river. 

Eniin, l'importai:'., c'est de vivre, n'est-ce 
pas ; et y a pas de sot métier. 

— Chanteu » , murmura Andrée stupéfaite , 
croyant comprendre à demi-mot, deviner des 
compromiss ions blessantes pour sa pudeur, ou 
douloureuses pour le respect quasi filial pro
fessé à l'égard, de Mme de Bussiares. 

— Oui, continua la concierge, elle est en
core, ie crois, à l 'Opéra-Comiquc. 

— E n tout cas, là on pourrait v o i » rensei
gner snr son nom * 

— Oh ! non mon enfant. Ces femmes-là 
prennent toujours des noms de guerre, des 
n o m s ronflants. 

L a façon dont la concierge avait lancé : 
« ces femmes- là » atte ignit Andrée en plein 
eceur d'un choc très pénible. 

Pourtant elle voulut écouter encore. 
— Ma foi, continuait la bonne femme, in

consciente de sa cruauté, clic avait choisi un 
nom bien joli . 

— Lequel ? 
— La Fauvet te du Faubourg ; jus tement 

parce qu'elle avait commencé ici, dans le F a u 
bourg du Temple. 

— Comment avez-vous su cela ' 
— P a r un journaliste qui s'était épris d'elle, 

au po int d'en perdre la tête. Dans les premiers 
t e m p s il venait tous les jours m'ennuyer, m e 
quest ionner sur son compte. Et , naturellement, 
Ù fit sa connaissance. 

A h ! vous savez, il l'a bien aidée pour 
arriver. 

— Aviez-vons connu mon grand-père • in
terrompit Andrée, désireuse d'arrêter les pé 
nibles confidences de son interlocutrice, sur le 
compte de celle qu elle croyait être sa mère. 

— Xon , mon enfant. 

Mais j e me souviens pourtant d'en avoir 
entendu parier quelquefois , c'était un M. D u -
tertre ; un baron, je crois. 

— Saviez-vous où il demeurait Î 
— N o n , pas du tout, et vous T 
— Hélas ! non. je n'ai jamais connu son 

aaresse. 
Et mon père, l'aviez-vous vu, était-il venu 

ici T 
— Oh ! lui, non. 
D'abord, il n'habitait pas la France. Mme 

D u p o n t m'en avait parlé plusieurs f o i s ; c'était 
paraît-i l , un officier toujours en garnison dans 
les colonies, en Afr ique si j e me rappel le 
bien. 

— Oui, c'est bien cela dont je me souvenais 
aussi , murmura Andrée. 

Comment savoir ce qu'il est devenu t 
— C'est bien s imple, m o n enfant. 
V o u s n'avez qu'à vous rendre au ministère 

de la guerre, on vous donnera des renseigne
ments certains. 

— Oui, peut-être. Mais à qui m'adresser là-
bas, on ne voudra certainement pas me rece
voir. J e ne connais persone. 

— Bas t 1 Al lez-y carrément, dites qui vous 
êtes, et demandez tout de suite à voir le mi
nistre ; ce sera p lus sûr. 

A p r è s tout, ces gros bonnets de la politique, 
c'est p a s des princes , on peut bien leur parler, 
p a s vrai ? 

— J'irai, fit Andrée d'un ton résolu. 
P u i s elle se leva, prête à se retirer, en ajou

tant : 
— J e vous remercie beaucoup de m'avoir 

donné tous ces renseignements, madame. Si 
vous le voulez bien, je reviendrai vous voir 
pendant mon séjour à Paris . 

— Avec plaisir, mon enfant . 
Mais , dites donc, où demeurez-vous * 
— Tout près d'ici, presque en face. 
— Chez des amis * insista la concierge, par 

habitude d'indiscrétion professionnel le et aussi 
par intérêt bienveil lant. 

— N o n , j e suis seule, à l'hôtel. 
— E h bien ! si le cœur vous en dit, restez 

donc à diner avec moi. 
D'abord, vous Verrez mon mari, c'est un 

brave homme qui vous a connue toute petite, 
et ça lui ferait plais ir de vous retrouver si 
jrrande, si jol ie . 

Il rentre à six heures tous les soirs. 
— J'accepte, dit s implement Andrée, heu

reuse au fond de la diversion qu'allait lui pro

curer cetie compagnie et touchée de cette 
marque d'intérêt sincère. 

— Alors , vous allez être bien genti l le de 
garder ma loge un instant, pendant que j e 
vais aux provis ion . • • 

— Volontiers . 
Et prenant un livre que l'obligeante con

cierge lui offrait, Andrée s'assit dans Tunique 
fauteuil de son hôtesse et y demeura songeuse 
s sns penser à ee qu'elle lisait. 

El le passa cette première soirée sans aucune 
répugnance en ce milieu tranquille, dépourvu 
d'élégance et de distinction, mais où la s in
cérité, même la brutalité franclie des idées 
émises sont à considérer. 

Cela remplace parfo is avantageusement les 
subtilités, les aménités, souvent fausses et 
ptrfides, en u.-agc dans les sphères p lus affi
nées. 

Le lendemain Andrée commença ses courses 
dans Paris , par une visite aux bureaux de 
l'Opéra-L'omique. 

El le y apprit que la Fauvet te du Faubourg 
n'appartenait p lus à ce théâtre, depuis huit 
ù d u jour.-. 

Ort ne savait pas si elle était engagée 
ailleurs. 

E n tout cas, elle pouvai t se renseigner ave
nue de Messine, où demeurait la cantatrice. 

Andrée s'y rendit l 'après-midi. 
Mlais une nouvelle des p lus déconcertantes 

l'y attendait. 
L'artiste était partie depuis l'avant-veille 

pour l'Algérie. 
Selon toutes prévisions, elle ne reviendrait 

pas à Paris car son appartement était mis 
en location. 

Ces déconvenues successives découragèrent 
un peu la pauvre fille. 

El le rentra tristement à l'hôtel où elle 
logeait , rcmettant-au lendemain sa démarche la 
plus importante, an ministère de la guerre. 

Ce fut ce jour-là que Libert et Charly 
I V a n t aperçue, la suivirent jusqu'à sa de
meure. 

Andrée , seule en sa petite chambre, songeait 
avec anxiété au peu de résultats de son voyage . 

Sa dernière espérance d'apprendre quelque 
chose des s iens, tout au moins de son père, 
résidait dans sa visite au ministère. 

Si elle devait encore être déçue de ce côté, 
rien ne la retiendrait plus alors à Paris . 

La* mission qu'elle s'était imposée aurait 
été accomplie en pnre perte. 

El le retournerait en Algérie, s? placer sons 
la protection bienveillante de Mlle de Mire-
court. 

E t , résignée, d e se laisserait vivre sans 
but. M M espoir d'être jamais heureuse. 

l 'n seul précieux souvenir lui resterait de 
tontes ses années écoulées, souvenir bien triste, 
puisque Maurice avait trouvé la mort dans 
les solitudes sahariennes. 

Le profond et chaste amour conçu p o u r le 
l ieutenant de spahis demeurerait en son 
coeur pour toujours. E t cela l'aiderait peut-
être à supporter son isolement, sa misère mo
rale. 

El le ressassait encore ses pensées amères, 
le lendemain, dans la matinée, tout en fa i sant 
ses préparat i f s de i épart ponr le ministère de 
la guerre. 

Mais la cruauté d'y apprendre la confirma
tion de ses douloureuses prévisions la rete
nait incertaine. 

Souvent ainsi , l'on recule d'instinct l'heure 
qui do i t vous apporter la souffrance. 

E'.Ie résolut donc de déjeuner avant de 
partir, comme pour puiser p lus de vai l lance 
morale dans la réparation de ses forces p h y 
siques. 

Enfin, vers une heure et demie de l'après-
midi, elle se mit en route. 

E n arrivant n i e Saint -Dominique , devant 
l'une des portes du ministère dont o n lui avai t 
indiqué la s ituation, elle hésita de nouveau. 

A qui s'adresser dans ces immenses bâti
ments, dont l'aspect sévère la rendait p lus 
timide et p lus tremblante ? 

El le réagit pourtant d'un effort de volonté, 
penétra sous une voûte et s'adressa au gar
dien. 

— A quel bureau dois-je me rendre, 
dcmauda-t-elle, pour obtenir des renseigne
ments sur un officier de zouaves. 

— Direction de l ' infanterie, répl iqua le 
fonctioeiuaire, laconique par habitude. 

Deuxième étage, escalier A . couloir S , vous 
trouverez un garçon de bureau. 

Comme indication, c'était nn p e u vague. 
Nélanmoins, Andrée gravi t l'escalier désigné,, 

pénétra dans le couloir B , et le parcourut 
dans toute sa longueur, sans y rencontrer 
personne. 

El le revint ensuite lentement sur ses pas 
examinant au passage les nombreuses portes 
closes débouchant sur le couloir, et l isant avec 
attention les inscriptions indicatrices. 

Aucune ne lui parut se rapporter à l'objet 
de sa démarche. • 

Alors , découragée, elle se laissa tomber d'un 
mouvement las, sur l'une des chaises placées 
le l ong de la muraille, attendant d u hasard 
une circonstance propre à diriger ses re 
cherches. 

Bientôt une porte s'ouvrit, un officier supé
rieur, portant sous le bras une serviette d e 
maroquin bourrée de paperasses, sortit d'un 
bureau; se dir igea lentement vers 1 escalier. 

C'était nn homme de cinquante ans environ, 
grand, sec. aux cheveux tout gris, à ht phys io 
nomie sévère. 

E n le regardant, Andrée eut encore nne 
seconde d'hésitation, puis soudain résolue, elle 
se leva, marcha vers lui. 

— Pardon, monsieur, dit-elle t imidement, je 
crois m ctre égarée dans ce couloir et j e ne 
vois p a s de garçon de bureau. 

— Que cherchez-vous ? questionna l'offi
cier d'un ton peu engageant. 

— J e voudrais obtenir des renseignements 
d'une nature confidentielle. * 

-•— S u r qui T 
— S u r un officier. 
— E n activité ? 
— N o n , monsieur, je ne le pense pas . 
— Réserve ou territoriale sans doute t 
Ce n'est p a s ici , c'est aux Inval ides ; v o u s 

auriez d û demander au concierge. 
Sans ajouter autre chose, l'officier porta l a 

main à son képi et se détourna. 
— Oh ! monsieur, j e Mous en prie , insista 

Andrée dont la voix tremblait de crainte, si 
v o n s vouliez m'éeouier un instant. 

F r a p p é de l'accent suppl iant et de la pâleur 
de la jeune fille, son interlocteur s'arrêta de 
nouveau pour la considérer avec une at ten
tion soutenue. 

Le maintien modeste, la r.s-e convenable, 
sans luxe et la beauté d'Andrée semblèrent 
l ' impressionner favorablement. 

— V o u s paraissez émue, fatiguée, dit- i l , 
veuillez donc vous assaotr. 

Et, reprenant la chaise qu'elle avait quitté», 
il la lui avança. 

—• Vous voudrez bien excuser mon em
barras, dit Andrée qui ne savait plus par o ù 
commencer. 

— Oui, oui. mais remettez-vous d'abord. 
Tout en répondant, l'officier s'était sais i 

d'un siège et le plaçait en face de celui 
d'Andrée (A suivre.) 

THERNIOGENE 
engendre la chaleur et combat victorieusement 

POINTS DE 
. MAUX DE GORGE, RHUMATISMES 

COTÉ, TORTICOLIS, L U M B A G O S , 
NÉVRALGIES, e tc . 

C'est un remède propre, facile, ne dérangeant aucune habitude. On peut l 'employer tout en vaquant è, 
ses occupat ions . On applique s implement la feuille d'ouate sur l'endroit douloureux, en ayant soin qu'elle 
adhère bien à la peau. Si on désire une action prompte et énergique, il suffît d'asperger au préalable lo 

Thermogène d'eau tiède salée ou de vinaigre . 

Dans toutes les Pharmacies : 4 Fr. la boite (impôt compris). 

L'image populaire du " Pierrot Crachant le Feu „ doit se trouver au dos de chaque boîte. 
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Ivis de Sociétés 

Publications 

D'un acte soue Mina, privés 
d'i i l dé ambre 1M9, eoregis 
tri À Ronbsix le 2û décembre 
'•2». il appert qne P»r «ait» 
du décès «• M BEKTHELOOT. 
anrvestu à Roubaix i» 3 janvier 
1928 it da «trait pour raison 
4» sanbé, à effet du 1er octobre 
l t*S, de M. Eugène GEORGE. 
la Société OALTnrm rréree, 
dont la eiége est rue Vauban à 
Koubaix, continué antre KM. 
Lé>* &ALTIBH. r'ernand GAL-
TIER et Léon PENSUETK, 
eeaa antre changement, con
formément à l'acte da société. 

Signa : le. Qsltler. T. Gal-
tiar. L. Pecsuete. E. Oaotde. 

MÏU 

CESSIONS 

Téi. ÎS-77 a D a r p T 
(8«eri-0*Mr) •*• a»#»B*«m a 
Si. ma Qav tjiseae. tOTTBi.il 

Avis 
Par nota e.e.p. enrejijtré i 

•aatbiix la M décembre >»*•, 
falia «S. n« lu. M. Elisée HLT-
BS* cCde ton eataiainet aia a 
aWubaix. Séti. Grande Rne. à 
X. Gaaton LAXDUIEU. Oppoa 

BO le 
(ondi. Paru 

M.Sd 

François LEYMAT 

Premier Aria 
Par ait; s-i.p. eu data à B* 

da 1er janvier 1930, enregistré 
* sVoabaix le é-l-lMO. folio 72. 
a» 10. M. O. 6TSKLINCK a 
eeadu i M. STORME Elie. 207. 
nt* Danbenton i Ronbaix. eon 
fond* de commerce d'épicerie-
bawelle sis » Rnubaix. 54, rua 
éa Y Vint» Opposition* au siège 
aU feed« ,u-qu'»u lfe jour d.i 

•M 

LMpeld DELERUE 
aa naa dee Pleura, 65. Roubaix 

Piexaleio pabltcatlon 
D u «et* aoaa seings priris 

an data à Roubaix du il détaxe-
br- 192*. enregistré a Lsaooy 
I. 4 '-.trier ,320. folio II. casa 
17 il Ju'e* DECOTTIGNIES 

à SI. Paul BECOTTI-
ie débit de boissons 

esta, è Hem. rae Jutes-Gueede. 
t:* 1* uaoositione s'il j a lieu 
a • domi U du. rue des Fleura, 
al . i Mcj.ir.nix. rhei M. I.copold 
l'EI.KRl Ota 

Première Insertion 
P.r acte t a n . enrecistr* i 

Rotibjix le i 1-1930. M. Albert 
CLfcKUOlH '«de i H Edmond 
ItaeNBvaE. esta fonds d eata-
gott-et sis i Craig. 1, me Jean-
Jurée. O-tpanrltlont dans le. 10 
jamrs da la ienxiéme insertion. 
eaeu MM I.EPERS Friras. 
Waaeeur. i Fier, lîreucq. 987 

Tél. 2977 J R A E R T 
<ax**»4.C«nr> * • - " l " " . • 
S4. m Oar-Lnssac BOURAIZ 

Aria 
Par acte a.s.o. enregistré à 

satarban lé i janeiar 1930, fo-
^ • T a» 9. M. Henri DE 

\ » L t oàtte i M. Penl S E T » 
KOV. aaa rnaaeatrce da léguas»» 

x'-rr^effl^^ 

Alphonse CERISIER 

Premier Aela 
finirent acte a.s.p. du 20 dé

cembre 1929, enregistré i 
Tourcoing, la 3 janvier 1930, 
folio 28, CM» 3. M. Arthur 
PAJMtEXTTBR a eédo è M. 
George» FOETS. un fonda de 
commerça de CA-rTTIEJl à 
Tourcoing, rua Achille-Testelin, 
150. Oppositions i Toorooing, 
en l'OFFIOE A. CERISIER 

M* 

Agence Générale 
i e , ru* Danbeeton, Roubaix 

Rédaction d* toaa actaa an ta
rif la p l u ba». Céda rapi
dement. Rien à payer d'agen
ce Renseignements gratuits. 

Première inaartion 
Par s e p . an data da 1er jan

vier 1930, enregistré A Rou
baix le 7 janvier, folio 73, ca-
ae 10, M. DBrJRATJWERE cède 
et Tend à U. SAJtPEUR, ion 
pe* da porte aitni rua Bien* 
chamaille, 132. — Oppoaitiona 
daaa lea dix jour» da la deuxiè
me inaartion. cbea M. Banwena. 
48. rne Danbenton. Rx. »8-t 

Agence Générale 
U, ra* Danbenton, BOTJBAIX 

Rédaction da ton* actaa an ta
rif la plue ba*. Céda rapide
ment Rien i payer d'afaac*. 
Renseignements gratuits 

Première lneeTtlon 
Par a.sé?. tu d*t* da 1er jeu-

vif • 1930. enreemiatré à Rou
baix le 7 janvier, folio 79, ca
se 9 M COrTET cède *t Tend 
è M BOS.SCT. eon pe* d* por
te «une 68. rue de l'Omaaalet 
à Roubaix. Oppoeitiona dans les 
10 jotim de la deuxième inser
tion, chei M. B»nwen», i6, m* 
Daubenton, Roubaix. 99R 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

40. m* dn Chemin d* r«r, Ex. 

Deuxième Aria 
Par acte a.s.p. en dat* è 

Koubaix du 24-13-29 y enre
gistre la 28-12-29 f* «8 eue* 1 
Monsieur et Madame R. CA-
(MUS SICAVBT, 10, rua da 
l'Alouette, Roubaix cèdent a 
Monsieur et Madame M. JE-
SUS-DIETJ, le fond* d* com
merce de Lingerie-Bonneterie 
nu'.is exploitaient à l'adresse 
ci-deasr-. — Oppoaiitone i 
l'agence dan* les 10 joura du 
deuxième aria. Paru au B.O. le 
1* i Janvier 1930. 942 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

te. ra* da Obamtn-d*-Per. Rx 

Deuxième Avis 
Par act* e.«.p. en date à 

Roubaix du 24-12.99 y enre
gistré le 28-13-29 f> «S eaea 2 
Momrienr et Madame J. BOTJ-
TIK LeOCO.UET, 41, m* de* 
Troie-Villes, k Croix, cèdent i 
Mrmsieur et Madame BOULLE 
DUBOIS. 1* feesda 4a iimmu 
e* d* Cafetier aie k l'adresse 
ri dessus. Oppoattirana è l'Agen
ce daas U* dix ionre d* 
deuxième eeie. Paru au B.O. 1* 
« janvier 1990. 94» 

BONNE MAISON 
réputée, eentre Roubaix, pen
sion *aad*rna, it faut a peraon-
aa*. P«x » débattre. Voit; . J. 
BaerV M, f f * i Images. Xx. 

9-i?t«d 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 

Deuxième Avis 
Par *cte • s.p. en dat» à 

Ronbaix du 23 décembr* 1929, 
enregistré à Koubaix le 27-12-
:irï»9 folio 67, case 1>, M. 
DKLOROIX Edouard a cédé à 
M DELOMJÎAERtDL Henri, «on 
frtkda de cooinserce d estaminet 
sis i Koubaix. 119. rue de 
Teurcoinir Opposition* à l'A
gence jusqu'au dixième jour 
eprès la 2* insertion. Paru an 
B.O. le 8 janvier 1930. 9 .* 

LAIT EN GROS 
sur place, 700 iitrea par jour. 
Travail : 3 heures. Auto livrai
son. Repr : 40.000 fr. S'adr. 
H. OPSOSIKR. M, rue de 
Gend, è Tourcoing. 9ô369d 

Commerce Laveuses 
et attartshines A coudre ou paa 
da porte, T*.. cause dérèi. Re
prise : 10.000 fr. S'adresser : 
H. OPSOMBR. rue de Oaad, 
Ite. Tonrçoinng. 9-.V37M 

A CEDER 
Ubr* d* fournisseurs 

Epicarle-BOTette. Tf. 13 è 
4 hectos par aemaine, loyer 
couvert, bail, braerenr aiderait 
43.000 fr. 

Café glorlettes. prèa Tg. 
tria connu, but promenade 
l'été, petit loyer, grand :ar* 
din : 18.000 fr. 

Bplcerle-Buvette légumes Rx 
très bonne Tente : 40.000 fr., 
aide. 

Eatamtntt-dlntor*, Tg. prèi 
usine importante : 16.000 fr. 
A. C E R I S I E R - T o u R c o m o 
21, rue Winoc-Ohoeqneel.. 7fld 

cuBirraieE D E L A I T 
à «aider pour une peraonne dans 
Ronbaix. Ecrire initial** N.T. 

Epicerie-Buvette 
hbre d* tout, bonne rente, 
maison d* tout* confiance, 
traite avec 30.000. Agence Gé
nérale 4b, me Danbenton, Rx. 

10795d 

Pi\S-DE-PORTE 

A proximité d* LUI* 

BEAU CAFE 
Tenu depuis 7 ans 

Recettes : 37.000, 
tout en buvette 

Bail 9 *nt. Loyer 1.300 aoua-
location 10.000. 

Piano automatique et jeux 
de sociétés. 

On traite avec 
20.000 de comptant 

AOBTJS P»RE 
t l . rue raldbarb*. UBO». I08d 

PAS-DE-PORTE 

Plein Centre Lille 

BEAU CAFE 
Libre de tous fournisseurs 

Recettes 85.000 fr. 
Loyer phu que couvert pur 

so,is-!ocstion. 
Tenu depuis H ans. 

Prix: 90.000 fr. 
à débattre 

Proximité Qd'Place Lille 

BEAU CAFE 
Recettes 54.000 fr. 
Taxe première mutation payée. 

A enlever avec 
25.000 de comptant 

AOrTUS PtRE 
31. rne Faldberbe. Lille. IMd] 

A céder, cause santé 
Boucherte-fth 
coing. Ec 

è Toi 
init. X.S.S. au 

66771 

Episerie-Confiserie 
A céder plein centre Tg veut. 

URGENT 
A CEDER CAFÉ, 
da Travail, m 
S'adresser "4, 
betta. LILLE. 

Salon de Coiffure 
hommes et dames 

i céder è CROIX, imp. clien
tèle. Faudrait ttO.000 compt. 
éVadr. ou écrire 49, rue Jean-
(Bart. è WASQUEHAL. 95C97 

Pantoufles, Galoches 
Torréfaction d* Café* 

è Lille, maison très ancienne et 
réputée- Bénéfice garanti 

iO.OOO NET 
Affaire et occasion uniques p» 
l* prix total et dérisoire de 

30.000 A SAISIR 

Maurice LEFEBVRE 
13, ru* d* P u , IJ11*. 299d GROUPEMENTS 

CAPITALISTES 
reobenohe bonnee affairée à 
céder on transformer Société* 
A. minima 300.000. Discrétion. 
Pair* offres Delattre 2, Bd 
Bsga-Danel, LILLE. «3300 

Sans intermédiaire 
Petit café-bar. vrai bijou, place 
République. Péris. Affaire con
venant à jeune minage désirant 
aa créer belle aituation. Bénénce 
35.000 fr. par an garantis par 
actae. Bel appartement 3 piè
ces au 1". Inetallaùon moder
ne. Bail 11 an*. Paa de loyer. 
Maison tenue par mutilé d* 
guerre. A enlever avec 43 000. 
J'aiderai acquéreur aérienx. Me 
voir d'urgence. PRANQUES. 
Tin* en gros, 50, boulevard 'Ma
genta, PARIS; 

Salon de Coiffure 
A CEDER A CALAIS 

cédant propriétaire, bel immeu
ble, sous-location poaaible, prix 
ao.000 fr.. loyer 4.000 fr. — 
Landry. 13, rue de Bruxelles, 
i CALAIS. 10*13 

A CEDER 
LILLE - Café. Superbe inetal-
lation. Salle pour fttes. Siige 
de 1". société*. (Matériel pour 
cent couverts. Affaire de pre-
mlr ordre. S"«dr. O. Deleaelua* 
II?, me d- I . i s i -r . TV. 3t1i" 

MAURICE LEFEBVRE 
18, rue de Pas. 18 

LILLE — Télélob. 55.95 
A CEDER 

dans Tille industrielle 

CAFÉ - TABAC 
Libre de tous fournisseurs 

Bail 11 ans. loyer 3.54X1. Su
perbe Iogeni. Installât, nicnlernc 

BENEFICE NET : 50.000 
Raison de santé 
PRIX : 130.000 

Avec 80.000 comptant 
AVIS 

Acquoreurs de Tourcoing, i i « 
pouvet obtenir lea ren-eigne-
nients cher Jf. MILLESCAMI's. 

Gilbert Quartier 
} \ , rua Courbet, Croix (Epaule) 

ACÉDER 
Café-Dîneurs 

!;:>ra fournisseurs, 3 hectos 'A 
aenveine, peut faire mieux. Cd-
daut propriétaire. Bail au gré 
du preneur. Loyer plue que 
couvert. Beau mobilier. 

Café, 5 chambres 
garnies, état neuf, à saisir : 
33.000 fr 

Grande-Rue, Centre 
Octramerce ou nas de porte. Oc
casion : 20.000 fr. 

RITE DE MOUVAUX 

Crémerie - Primeurs 
Ancienne maison. Bouue vente. 
Occupe 2 personne*. A profiter 
11.000 fr. ou avec immeuble 

Alimentation 
Charcuterie 

Gruml liiinsage. Occupe H per-
nonne". Forte Tente. Bénéfice 
prouvé. A l'eaaai. Situation cer-
taine à enlever «•3.00O. »3381d PAS-DE-PORTE 

BON COMMERCE 
ou pas de porte MUI à céder 
12.000 fr., moitié comptant. • 
Fanlitr». Prendre adressa au 
journal. lO805d 

Café-Tabac-Billard 
A céder (cause maladie) me 
principale de ville importante 
(Somme) maison très connue, 
bon bail, loyer très raisonna, 
ble, paa de frais. 

Affaires 400.000 fr. 
Prix : 200.000 fr. 
Comptant 100.000 
Al. BOM-E. I, Place Cerisy. 
ABBF.VILLE. 9..Sltd 

UNIQUE 
TOURNAI, bean café-dancing i 
céder. Orcheatrion. Trèa forte 
Tente prouvée. Fortune aaau-
réa. Prix dériaoire. 20 000 fr. 
belges. — Internationale Immo
bilière, avenue Deapreta. 32, à 
MorscROS. n.ioaa 

Café-Bouloire 
avec commerce beurre, oeufs, 
Torailles. loyer plue que eon-
vert, camionnette pour clien
tèle de ville, occupe 2 p«r*an-
nés, 22.000 fr. Voir J. Baert. 
34 rue Oav-Lussac. Rx. 333d 

Droguerie-Peinture 
vitrerie, centre Tourcoing, v-
eupe 4 è 3 ouvriers toute 
l'année, la fonds 33.000. mur-
obandises 33.000 environ. On 
traite avec 40.000 f. comptant 
Voir J. BAatRT, 34, rua Oay-

JE CEDE 

BON ESTAMINET 

culiér 
preii 

r* 

. grand emplacement pour 
bnp-hile. prix 36.0U0 fr. 
immeuble 73.000, snaire 

ii-e. Contre échange de 
n préférence serait donnée 

habitant FonteniT 
r-Chèes. Rien des 
ire initiales E.W. 

10650 

Prêts pour Bâtir 

T. PATHIER-BONrlELLE 
2, place de la Gare, è Lille 
D. rue l'finvrce. è Roubaix 

ÎPeiV 

prit 
poil 

P R E T S 
signatures et sur titres, 

s hypoth. avance'de fontis 
bâtir, etc. Banque de Rx. 

rne du Trichon, Rx. 30613 

A SAISIR 
pour rause santé, bon matériel 
ptvir fabrique de caieses env 
b.il!j7*. état neuf. Ramettrait 
rlieiitfle au preneur. Beau bé' 
n»>û.e assuré. Ecr. O.X. journal. 

107l3d 

CESSIONS 
AGENCE IMliOBILIijRE 

M.BAYART 
10, rne dn Paya, ROUBAIX 

PRETS 
COMMANDITES 
ASSOCIATIONS 

INDUSTRIELS 
et COMMERÇANTS 
Si vous avex besoin de prêt* 
de toutes importances sur im
meubles et terrains » 7.30 cîc, 
vovei BANQUE "UAIREPSE, 
1&\ rue Nationale, Tourcoitx-. 
Téléphone 2-4.32. »3373d 

PRÊT 
ntérêt compensé 

très réduit 
«t pour construire. 

I Kenouveileme- t d'hypo* 
theques. Remboursement 

i 5 à 15 ana 

| Société C./LF. 
DIRECTION : 

LILLE Téléphona U-d» 
, Ecrire on se présenter: 

62, ru* Faidherbe. LUI*. 
230, r. Lennoy, Ronbaix. 

r. L.-Le.oir. Tourcg. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

A VENDRE 
LIBRE DE 8TJITE, - Croix-
Blanche. Habitation excellent 
état. Tous conforts: 225.000 f. 
S'adresser : C. I>*l**cln**, 
112, rue de Lannoy, Rx. 33iid 

A LOUER 
ion neuve située à deux 
e la Grande-Rue, avec 
t moderne et garage. -
7.2O0 fr. 

A LOUER 

A LOUER 
Maison avec porte-cocuère et 

jardin siaa an Sart, bouleraid 
de la République n» 80. 

S'adresser pour la location 
de ces immeubles nouvellement 
cwnsi. puits chci M. DCTHV. 
31 rue du Gd-Ohemin, Rx. 49d 

(•>) NORD Pour augmenter fond* roulement 
NBOOCIÂITT CHARBONS ÇMP.CHE PRM de «5.000 francs 

(461-44 MARFAN, 120. ru* de PARIS. SOPlOd 

IMPORTANTS CAPITAUX 
POUR TOUTES OPÉRATIONS : 

ESCOMPTE DE TRAITES COMMERCIALES 
et d* BILLETS DE TONDS - WARRANTS 

Nanttsaement aux fonda d* commerce et Industries 
VENTES A OR*DIT : Autoa. Matériel induatriei. 

Meubles, toutes Installations. Escompta d* toi'efc. 
Remboursements : 3, 6, 8, 12, 16 «t Si mol* 

SANS HESITATION adr*aa*t-vous 

L'AIDE COMMERCIALE 
r. 65.32 _ LILLE, », me National* - «" «"»'•<= 

ROUBAIX • 10, Rue du Pays 
VALENCIENNES - 2, Place Vaaban 

La gda» fort* organnation je crédit da U rdaaon 

E'.ude de M» Paul FONTAINE 

Ville de Ronbaix 
Rne Sainte Thérèse 

entre les numéros 49 et 61 

Une Propriété 
A USAGE D'ENTREPRISE 

DE CONSTRUCTIONS 
comprenant : 

Grrnd' porte, pa-sn-tre, bi-
pan. grande eour en partie 
coutprt-j de hnnsars, écurie», 

et matériel «omprenant d e ; 
machine à vapeur, a*enerateuT. 
le toui FUT et arec 820 mq de 
fonds et terrain. 

A ADJUGER 
publiquement 

le JEUDI 16 JANVIER ItSu, 
è 14 heure,, en l'étude du.iit 
M' FONTAINE. 

MISE A PRI : 1S0.000 11, 
O5O07 

A LOUER LIBRE 

Grand Appartement 
en 2 étages (IS pièces et «re
nier) habitation on bureaux. 
Entrée absolument privée, tout 
confort, centre rue de 1» Gare. 
S'adresser 19, rue de l'Hospice 
i Rouhoix. 95X39 

A LOUER 
Chambre garnie pour Monsieur 
seul ou Dame seule. Pas de 
porte 4 céder ponr commerce 

installation bureaux 24, rue 
Curé, 24. Ronbaix. 1082«d 

A vendre au Sart 
11.000 m.c. 150 arbres frai-
tien», potafrer, habitation, d$-
pendano*:. tout conxpria 35 fr. 
le m2. Curieux, agence s'abat. 
Ecrire Z Y. journal. 10.92.d 

Contentieux Tonrqqenpols 

H. OPSOMMER 
Za, rne d* Oand. Tourcoing 

A VENDRE 
Libre au Cllnquet, maison 

neuve, petit atelier, jardin 
id.OOU. 

Libre, La Marllèra, maison 
neuve, jardin, le. tout 400 mq. 
«1.000. 

Libre, proximité centre Tg. 
maison d'employé, électricité : 
50.000. 

Ubr* i Tg. Bell* maiaon 
bonrg. 4 eh. jardin, chauffage: 

Libre, entre Tg et NenvlUe 
maison, boulolre couvert* : 
53.000. 

Libre, près centre Tg. Mai
aon boungeoise, gd'porte. ate
lier, jardin, «alla d* bain, 
chauffage : 350.000 fr. 

Trola maison*, rue dn Sen
tier. 4'1.44-i*. Prix * débattre. 

Libre à Tf; Immeuble in-
dnatciel avec terrain attenant, 
la tout anr 4.000 m2 environ. 
Prix i débattre. 

Grand cbolx d'antres lmmen-
M*a. Adresses et renseigne
ments gratuits. Prêta hypotbi-
«alrea. — H. OPSOMER. «M 

Libre d'occupation 
Jolie maison » vendre è Tf, 
quartier agréable, 3 placée, i 
chambre., bonne ron&truetleaj. 
A CERISIER — TOURCOIHO 

31, rue Winoc Chocqueel. >t 
aMtM 

Jeune ménage 
reoheretba spparfement '.' pièces 
environs boulevard da Baaure 
Taira. Ecrira aux initial** R>T 
et bureau 'dn jetimsl. lOTtl* 

Cherche Maison 

Prêts sur Maisons 
volonté en 5 ans. 
ré. LEMAN Fils. 
r. Daubenton. R< 

ÎIU93 
Chambre meublée 

Ménage sérieux 
srcae H maison ou apparte 

Chambre meublée 
arec antr^e 

A LOUER 
Appert. 
électri.-: 
fr. p.r 

Garage particulier 

Prêts snr Maisons 

GARAGE 

Chambre meublée 

A VENDRE 
maison double libre 10 m. dé
pendance* nenvea pouvant *ee> 
Tir. atelier. Pratique pour erti-
ean ou deux ménages.— Ecrire 
B.Y. au journal. 10757d 

Maison bourgeoise 
Libre très prochainement i ven
dre k Roubaix rue da Lille 
(près octroi) 10 pièces, salle 
de baina, grenier, cave, grand 
jardin (possibilité garage). 
Confort moderne : eau, gax. 
électricité. chauffa»* central. 
Ecrire V.P.L. journal. 8i42d 

Immeuble à louer 
comprenant petit* industrie ou 
commerce aros, atelier 100 m2, 
grand' porte. -place 2 ratos, 
beau logement, magasin 3 Titri-
nes, fores électHrité. Pat d-
poTte pour Arril. S'adr. 1, rué 
Jrtin-Tatirès. CROIX. 952»&d 

A VENDRE 

da 15 h. »52»8 

Terrain à vendre 
I. me R.ib'iais. I.ys. 1065B 

Très belle Maison 

A LOUER 

Maison commerce 

1S. r. Usubenti 

A vendre, Maison 
Touvesu-Rx : 4 pier**, ;I cham-
>res. ealle de bain*, garage. 
ardn libre mars 110.00 act* 
•n nisius. E r. TT.T. .iourna!. 

io« i ;d 

Rez-de-Chaussée 
src iardin à louer 50. m* 
V.Hi.-o. pr. Bsrbieux. Croix. 

10*224 

CHAMBRE 
. ctanf-
62. ru* 

10884 

APPARTEMENT 
pi.ee.. eui.ire et d.-pendan-

•s est re-herebé è proximité 
•titre Ti. Écrire init. N.W.W. 
i jearaal. 9,5330 

A LOUER 
Fraternité - Habitation, chauf
fage eeutrnl. salie de baina, 
jardin. ï.ireirf*. S'adresser : G. 
DELESCM S);. 112. rue da 
Lausaer. RnubsiT. »5334d 

MAISON LIBRE 
à louer, rr&mnmi, contro 
éch.nnz-' autre maitK>*a pp em
ployé quartier E:>e«:it ou sutrs 
S'adr. G, rt tl, Soubise, à Rx. 

M74S4 

LOI L0UCHEUR 
Pour en profiler, inucrita ou 
non. apporter piè-es pour dos
sier, i M. B'U'N. 91. ru* 
A.Frsnee. è Cro:\. seul agent 
du Crédit Immobilier p' Croix, 
Wasqiehal et Fiers. Bureau 
ouvert è 18 b. tous le jour* 
dimanche de 11 h. 30. à 
13 heures. 309«ld 

• 
Appert 
électnc 
Errire 

A LOUER 
ement t pièces 
ité près centre 
A.Y. -Journal. , 

: •»*, SU. — 
10T58 

DAME SEULE 

ANNeWCES TELEPHOK^ES 
Noaa rappelons aux Maisons qui noua passent habitoallt-

ment dea annonças par téléphona le* inconvénient» adriaui 
de e» mode de Uanamirsion : erreur provenant de l la tsa* . 
préhension, notamment dana lea chiffres et lea mota tedui i . 
ques. indiscrétiona, «te . . . Aussi, nous les prions da a s 
recourir i ce moyen qne lorsqu'elles ne peuvent absolu
ment paa l'éviter, et lorsqu'elles l'emploient da noua faire 
parvenir, D A N 8 LA J O I R N C E . la osatlraiatioa dit Vsar 
demande. Nous tenons essentiellement i pouvoir noaa 
assure.-, avant leur publication : 1* que lea annonces trssa-
miaea proviennent Un de* maisona indiquées: 2» «js* U 
texte transcrit est Mut à fait exset. 

Déaormaia, nous he pourrona plus accuaUlir asassapa) 
rérianuLion pour dea annonces téléparttadaa «t son «aaxS»£ 
m'es Aaiï9 *m 'ourné*. 

cYla.it
h1c.-ii.ih
tOTTBi.il
Mcj.ir.nix
pi.ee

